
EPHESIENS : UNE ETUDE 
 

Etude 15 : Le Péché 
 

Ephésiens 2 : 1 – 3 
 
Introduction 
 
Paul continue à développer ses commentaires sur le mystère de l’Eglise qui montre la puissance de 
Dieu en montrant sa puissance pour transformer l’homme. Il souligne donc le besoin de l’homme en 
rappelant aux chrétiens leur arrière-plan et puis la solution de Dieu. Il montre ce qu’est l’homme par 
nature suite à la chute. 
 
1. La nature du péché 
 
a) Dans l’humanité : il n’y a pas d’exceptions (cf. Rom. 3 : 23 ; Esa. 53 : 6). L’être humain est 

incapable de faire sa propre paix avec Dieu et accomplir son propre salut. Dans v.2 Paul souligne 
que l’être humain marche selon les voies de ce monde, sa mentalité, sa forme de raisonnement (cf. 
Rom. 12 : 2 ; 1 Cor. 2 : 14). Ceci est vrai pour tous : le païen, l’athée, comme le religieux (cf. v.3 ; 
Phil. 3 : 4 – 6). Cette attitude place toujours l’homme au cœur de tout. Mais Paul indique que cette 
mentalité n’est pas seulement la manière de faire de ce monde mais est selon le prince de la 
puissance de l’air, c’est-à-dire le diable. Il est l’influence ultime derrière tout raisonnement 
humain, quelle que soit la culture (Jn 8 : 38 & 44). Il ne faut pas négliger cette puissance 
spirituelle (Eph. 6 : 12) – sans pour autant vivre dans la peur d’elle. Mais nous devons reconnaître 
qu’elle agit dans les enfants de la rébellion (cf. Matt. 21 : 33 – 39). 

 
b) Dans l’individu : même si chacun est influencé par l’ennemi (même sans toujours en être au 

courant), chacun est tout de même responsable de ses actes (comme les Babyloniens cf. Esa. 47 : 5 
– 11 ; Jér. 51 : 56). Depuis la chute, le péché n’est pas une influence externe (v.3 ; Jc. 1 : 13 – 15). 
Le péché ne concerne pas seulement des actes (1 Jn 2 : 15 & 16 ; Matt. 5 : 21 & 22, 27 & 28). 

 
2. Le résultat du péché 
 
Le pécheur est : 
 
a) Enfant de colère : colère = colère / jugement de Dieu (Rom. 5 : 9 ; 12 : 19). Cette colère se 

manifeste déjà en partie maintenant (Rom. 1 : 18 – 21, 24, 26 & 28) mais se révélera pleinement 
plus tard (Apoc. 6 – 20). 

 
b) Mort : le Bible prévient que la mort est le résultat ultime du péché (Gen. 2 : 17). Ceci implique la 

mort physique qui est entré dans notre histoire (Gen. 3 : 19) ; mais ici Paul parle de la mort 
spirituelle dans laquelle on vit dès la naissance (Rom. 8 : 6 & 7 ; Col. 2 : 13 & 14). 

 
c) Impuissant : la mort est finale, quelle que soit forme. Un mort ne peut ni se sauver lui-même, ni 

sauver d’autres d’où l’impossibilité de s’assurer du salut par des moyens humains. Mais de plus, la 
Bible souligne qu’étant morts, nous ne pouvons que vivre en esclavage au péché qui règne en nous 
(v.3 ; Rom. 6 : 16 – 23). 

 
Conclusion 
 
Quel triste descriptif de l’humanité qui montre l’erreur de croire en l’humanisme. Mais face à ce 
besoin de l’homme, la puissance de Dieu est évidente dans l’Eglise puisqu’elle est faite de gens qui 
étaient autrefois dans cet état. 


